
~• 9 UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllB 1er Mai 1932 

I"'"""'"" LE C O"U"'R"i"ï"E"R"'""""""'""'J 
- -
1 MUSICAL ET THEATRAL j 
- -- -------------- -.. -- -- -
j SOMMAIRE a .. -.. -S De l'expression en Art .............. V111ce11L llU(..lllES - Jacques DECAUÙJ:,;. É 
:: La musique selon les peuples ...... ~lare SEil!Ei'iOFF. Les Concerts ......................... ) A. FEBVRE-LONGERA Y. : 
:: / Suz. DEMARQUEZ. : - -
:: La Laryngomanie .. • .. • .......... • .. • ~la~da LE COFl· La Musique mécanique ............ l'i erre BLOIS. : - -
:: Les œuvres nouvelles dons !'Edition Esquisse df: la vio lyrique en Alle- J. et E. PEYnEBERE- = 
S Musicale • • • .................. • .... :\. 1.111 magne .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. .. .. GAfl!IY. Ë - -
: Qu'en pensez-vous ? ................ J.!\QUl:-;TE. Le Cinéma .......................... , Jacuues FAi'iEUSE. : 
: . A. R. . -

: Les Théâtres • .... • ...... • .. • .. • .... 1 Bibllographie ....................... M. I. E 
: 11..-Cli. R.\TTAII.I.E. -
: La Quinzaine lyrique • • • • • • .. • • • • • • • • lntormatio11s. Ë 
5111111111111 f li Ill l l l l l l l l l l l l l l l l l l li l l li l l li Ill 1111111111 fi 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

De l'Expression en- Art 
" ou larynx, 011 de \'or~nnc cle la voix rl du son n écrit 

auteur hien méridionnl, au, nerfs acoustiques· de 
1

1'organe 
1111 ' 1 • • 1 • ·t ·1 ' ui produit les sons_,, cc 111 ,p11 es pcrço1 , 1 n'y a pas loin. ,. 
q L'acti\'ité hnn1an1r, _dnns. t 1>11.!_rs ~es n~anifestations, évolue 
,nns cesse YCJ'S le pro~re;; : 1 nrl n.uss1, qui en c,st une <.les plus 
;1~bles doit chn.ni;:cr dans ~a fonni: P,0mmc dans son ex écu lion ; 
car 1; 1 art ne v1~ rérllcmc,!l _(Jue s'il est. suje~ à l'éyo,lution, 
celle-ci étant k fat~ coractérr~t hlUf} de la. vie. L art cxig-e eTifin 
que l'artiste :ipporle il. le. c11ltl\·r1; unr g1:ande rnriélé, contenue 
;1 la fois dans l:l conc:cpl1on et I expression de son œuvrc. 

Quelle diYer;::encl' rlï:np1cssion se manirestc souvent parmi 
1, public Il. ln fin d'u11..i -au<lition artistique, où l'on croynit 
c"rpendanl a.,·oir pu snlisf::iirr tout,•~ les exigences et les goôts 
des plus difficile~ ! 

C'est que. d~ mème qu'il Il!' SI' peut trouver deux artistes 
qui aient exprimé m·e,: les m,'mcs idées ou les mêmes accords 
<les thèmes -0n:-.logurs, dt• m,'me chaque auditeur prise diffé­
remment. une mème œuvrc. Tel, qui se laissera pénétrer pa.r 
ln vne <l'une belle re:présentntion, n'aura. pas ln mesnrc de la. 
sen,c;ibilité nécessaire pour ~oùtcr plcinc,rnent la nost.aJgie d'un 
nocturne ou la délici6use illusion {l'une chanson t.riste. 

Si en effet, le violon, ln. harpe, ou un instrument quelconque 
ont, dans leur registre. unr note qui vibrr pins 'Tlle les autre.<:. 
dont ln.sonori~ est plus pure. d'un aigu pins velouté ou d'un 
grave plus puissant, chacun de nous possède aussi en lui une 
fibre plus délicate, qu'il suffit de toucher pour déclancltcr aus­
sitôt une impre...<:sion forte. 

Mais si la variété dans la. forme et. l'expression en~cndre 
rlirecteiment la valeur d'une œuvre, il v a un fondement, sur 
lecru.el doit reposer toute composition Ûtislique, et la :lfusique 
elle-même, qui ne peut se dépl::lcer. 

Cer1ains auteurs dont on pourrait rapprocher les <rm-res, 
tant elles expriment les mêmes réalités ,·iv1nntes. rlivcr~ént 
rependant à l'extrême si on les examine füt polnt de vue de Ja 
fonne. 

Des criliq11es ont affirmé, peut-Hrc n.vcc raison, que _Bee­
thoven fut surtout un compositeur de Sonates. Cette partie de 
son œuvre peut, sans doute, se. ra,pprocher de cPIJe de ~loznrt 
~ur le même genre. J\'k1is il e~t bien entendu. que leurs sources 
<l'insoiralion ne peuvent se confondre. 

Et œpendant il est. ,-rai que les œnnes de ces deux maîtres 
ont pris naiss:mce a.u même fover de ln vir, dans les fibres les 
Phrs int.i.mes de leur cœur. • 

Voilà où 1-ésirlr surtout lr11r Yéritnble l'esscmhlnncc. 
Oue l'on ét.1h]i<:se clone un :hoix dP vrais chefs-d'O"t1\Te. 

~ue l'on SP livre nu tnn·ail minutieux de l'nnnln,c : on trouvera 
in,·orioblemcnt dans char.un tl'rtLX, ù cMé de· l'ori!l'inalilé :ip­
POrtée dans la couleur Je r\'t,hme les nuances. nne source qui 
j,,il_lit, 1.a.nlôt. lentr et' paisihle. t~nlôt fongueuse et emportée, 
llH\1s partant toujours <111 mf·mc liru. 

Et. l'nn~ly.~te ~nnrn nou~ <lire que pnrmi les_ renvres cho)sies. 
la plus J,eJJe c~t cellr 011 1'nuclite11r orri\'t' :', vibrer i\. l'u111!-Son 
n\'ee )'-arti~te hti-mèmr 'Tlli I·:i créée et ~entie le premier. 

r.riliquc, « l'cxpressio11 directe, clans tous les [tges, du cœur 
de l'huma.nilé "· ... 

Dès lors qu'on essaie d'enlever à l'artiste ce pnvilege, cet 
élénrnnt essentiel, grâce auquel il arrive à créer son œuvre et 
à faire passer par clic, de son cœur dans le cœ~ d!?-9 !lutres, 
" cr fluide divin 11; qu'on détruise celte commumon mtime qe 
l'nrfistc et de son œuyre, d'une part, de l'œu~e et du pu~llc 
de l'antre, on arrh·era à ne plus rien créer qui répo~_de à 1 es­
sence même de l'n.rt, à enchaîner l'artiste, dev~nu 1 wterprète 
passif d'un matérialisme étroit et brutal. 

Le pire pour !'-art musical serait, sous prétexte de le ,f31r 
prochcr des autres art.s, ou pour obéir_ à un moll:vement d évo­
lution d'en faire une chose mathémat1qu.e, soumise à des sys­
tèmes' et des combinaisons rigoureu~es. laissant au second plan 
toute personnalité et tout sentiryient._ . . , 

Cnr a.lors, dan.~ ce jeu dr. 1 espnt, que dev1endra1t I lnspJ-
ralion ? 

II se suhstitucrait à elle une opération passive, basée sur 
un plan déterminé, renfermée dans des cadres étroits d'où 11 
serait impossible à !',artiste de sortir. 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas dvuteux qu'il y ait e~c~re 
des a.rtistes. Mais si l'art lui-même se détériore ou. péncllte 
dans une incompréhension uvcugle, s'il est déformé par J~ 
préju-rés de ceux auxquels il ma!,que la véritable « flamme 
créatrice u, qui, au lieu de se-rvir les grands ~Taîtres, préten­
dent témérairerr.l'nt les surpasser, -alors la musique 11e demeu­
rera plus ce qu'elle doit être, telle que l'ont compris t-0us cetL, 
qu'ont immortalisé des ohefs-d'œuvre véritables, un « Art com­
plet » avec comin3 base essentielle l'inspiration. 

Sans doute la technique moderne donTie à l'exécution cer­
fnines qualitas indiscutables, jamais obtenues jusqu'ici. Mais, 
s'agit-il, encore une fois, cle frapper un auditoire par la force 
ou la violence drs sons on un en<'hevêtrement complexe et 
sa,·nnt qni en1~endre un bruit peu ll{!réable. ou bien de caresser 
son oreille, recherchant la aualité plu.tôt que l'effort? 

Fnnt-il, en un mot., sa<'rifier à une impression brutale, la 
,·éritahle expression pour laquelle tous les Maîtres se sont 
montrés, ~vec raison, si exi1?ea.nts? • 

Cc semit courir à la négation de l'art tel qu'il doit être 
entendu. de « l'Art complet ", tel que l'a synthétisé ·wa.gner, 
" le plus grand des mnsiciens contemporains, écrit Patù Ber­
trand. rt. le plus complèl.ement artiste qui fut jamais "· 

« Crclez la rèa-le ; puis stLivez-lh 1 11, dit ,vagner par la hou• 
che cle Hans Sachs, clans ses ilfailrcs chanteurs, et un critique 
contemoorain de commenter : 

" Créer la r~le, nécessaire, mais en conformité de l'idéal 
supérieur qui est la Vic. Faire aue jamais la vie ne soit étouf­
fée ni onral\·sée par l'artifice de la forme : voilà le principe 
~nnbolique en IHJuel sr. résume Inule l'œuvre de ,va,..,~er et 
tonte la mu~ique e116-même. ,. 

Or, kt règ-le s'énonce fermo; la vie, elle, varie se trans­
forme, et l'homme pn.s plus que l'artiste ne peuve~t St' sous­
traire à ~on influence. 

De pins les a:-tiflces, si ingénle•Jx soient-il.$, ne la supplan­
t~nt P:lS. 

Enfin. la " Vie " elle-même n'implique-t-elle pas une " Rè-
1?le » ? 

. S1 celte rel11:ion est nnir pour fNIS le~ nrt•. à plu<: lortr 
raison. oeut-on la. rherrher ct:in~ celui oui de tous est le plus 
r:ien·erlleux. dans ci>lui " qur 1'0:, goôte relia-iPusement. !P~ 
~ eux fermés. comme dan~ 1m rD,·e "· rar il réside tout entier 
.,ans ln. sen!'ihilité et <JU'il <'~t. comme l'n. dit si justement nn 

• Ce sont donc deux termes qui, m~mP en Art doivent rester 
inrlissolublement unis. V1'.l'CE'.l'T ROQUES . • 
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